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Enfants expulsés : une collecte lancée
Inquiets après l’évacuation du squat du Marais, de nombreux parents se sont mobilisés, à l’école des Millepertuis.

Jusqu’au 22 octobre, jour de l’évacuation du squat du Marais, une quinzaine d’enfants des familles expulsées étaient scolarisées à l’école des

Millepertuis, se situant près du rond-point de la Demi-Lune. Face à l’aggravation de leurs difficultés à poursuivre leur scolarité, le collectif de

parents des Millepertuis Pas d’enfants sans toit se mobilise, depuis début novembre, pour leur venir en aide.

« Quinze enfants se sont retrouvés à la rue du jour au lendemain, nous ne pouvons laisser cette situation perdurer », dénonce Marie,

membre du collectif. Une collecte d’argent s’adressant à l’ensemble des parents d’élèves a été ouverte. Leur générosité (plus de 1 300 € ont

déjà été réunis) a permis le financement de nuits d’hôtel, mais cette solution reste de court terme.

Vendredi, à l’heure de la sortie, une motion rédigée par les parents élus au conseil d’école a été lue devant une assistance nombreuse. Il est

envisagé d’accueillir gracieusement les enfants sans hébergement à la garderie associative de l’école, pour limiter leur présence dehors, alors

que les conditions météo se sont fortement dégradées.

« Les enfants arrivent à l’école fatigués, affaiblis et inquiets pour leur avenir, leurs conditions d’apprentissage se sont gravement

détériorées, rappelle Leïla, lors de la lecture de la motion. Nos enfants sont aussi inquiets pour leurs camarades de classe. »

Le collectif de parents envisage d’autres actions afin d’alerter les autorités sur les situations de détresse vécues par les familles expulsées.

D’autres établissements sont concernés, comme à l’école Guynemer, où des parents d’élèves s’alarment du devenir de certains élèves.

Leïla, mère d’élève de l’école Millepertuis, lisant la motion de soutien aux familles expulsées du squat du Marais,

devant les parents d’élèves, à la sortie de l’école, Vendredi. - Crédit: Ouest-France


